
Fiche 14 : Développer le vocabulaire en contexte 

 

 

 

 

Extraits du guide orange : 

p85 - Au cours du cycle 2, les élèves sont conduits à centrer leur attention sur la forme de l’énoncé 

lui-même, à relativiser certains aspects sémantiques pour privilégier un regard sur la formation des 

mots (la morphologie) et sur les relations entre les mots (la syntaxe). La morphologie étudie les types 

et la forme des mots ; elle est soit dérivationnelle soit flexionnelle. La morphologie dérivationnelle 

concerne le mode de formation de mots nouveaux à partir de mots existants. Elle permet d’augmenter 

le capital lexical (le vocabulaire) et permet de mémoriser des régularités orthographiques en procé-

dant par analogie (chat, chaton, chatière, chatoyer). (…) Un enseignement systématique à l’analyse 

morphologique orale constitue donc une piste de travail très prometteuse pour l’enseignement du 

vocabulaire et, par voie de conséquence, celui de la compréhension. 
 

 

p86 - Plusieurs types d’activités conduisent le professeur à (faire) expliciter la formation des mots, 

manipuler, observer les régularités pour construire le capital lexical, notamment les mots fré-

quents et invariables, les mots fréquents et irréguliers, les mots fréquents et complexes sur le 

plan phonologique.  

Pendant des activités de lecture (ou d’écriture), lorsqu’un élève est confronté à un mot inconnu, le 

professeur l’aide à trouver, à l’intérieur de ce mot, une base, un radical connu afin de pouvoir lui 

donner une définition. Il éveille chez l’élève une « conscience morphologique ». En diversifiant et 

en multipliant les interactions orales, le professeur invite ses élèves à observer, à manipuler les mots.  

Pendant des activités de recherche, le professeur approfondit ce type de démarche en la développant. 

Il explicite notamment la formation du mot en faisant apparaître le radical et les morphogrammes 

lexicaux et les morphogrammes dérivationnels. Il permet ainsi d’établir une famille de mots en 

faisant apparaître (de façon colorée par exemple), le radical puis les différents mots s’y rattachant. 

Collectivement, une définition est apportée à chaque mot. L’ensemble de cette recherche donnera lieu 

à une trace. Une fiche morphologique de mots (collective et individuelle), des affichages de classe, 

seront construits selon les relations mises au jour. Les mots seront ensuite manipulés en plusieurs 

occasions pour les stocker dans la mémoire à long terme. 

p88 - Le vocabulaire maîtrisé par chaque élève influence grandement la compréhension en lecture en 

ce sens que l’élève va questionner le texte de façon précise et cohérente si les mots rencontrés sont 

intégrés à sa connaissance. La compréhension démarre à partir du moment où les mots, entendus ou 

imprimés, sont identifiés et leurs significations activées. Or, les élèves qui font leur entrée à l’école 

présentent des écarts importants à la fois dans leur capital de vocabulaire mais également dans leurs 

occasions d’exposition au vocabulaire. En même temps, la compréhension d’un texte contribue éga-

lement à développer le vocabulaire puisque les échanges autour du texte vont permettre de préciser 

le sens de certains mots.  

Pour être efficaces, les activités d’enrichissement du vocabulaire demandent à ce que trois étapes 

soient respectées : la rencontre avec de nouveaux mots, leur structuration puis leur réutilisation dans 

un contexte à l’oral ou à l’écrit. S’intéresser au lexique, c’est comprendre que les mots représentent 

un ensemble structuré et organisé, que les mots ont des relations entre eux : de sens (synonymie, 

antonymie, hyperonymie), de forme (dérivation) ou historique (étymologie). Maîtriser le lexique 

signifie à la fois comprendre la signification des mots et apprendre à les identifier et à les utiliser. 

 

p89 - Quelques principes didactiques sont à retenir :  

 travailler prioritairement sur les mots fréquents qui sont aussi les plus polysémiques, sans 

négliger les mots plus rares mais importants, découverts par la fréquentation des ouvrages de 



la littérature de jeunesse. Les mots fréquents et polysémiques sont des mots particulièrement 

riches : ils ont des sens propres et des sens figurés. Si le sens premier est souvent connu, les 

autres peuvent rester transparents et engendrer des incompréhensions importantes dans un 

texte de lecture. Ces mots vont également entrer dans de nombreux réseaux très étendus : 

champs lexicaux, synonymes, antonymes, dérivés, etc. ;  

 travailler aussi sur les mots des disciplines : la justesse du vocabulaire spécifique, par 

exemple mathématique ou scientifique, a une importance majeure à l’école ;  

 choisir systématiquement des noms, des verbes et des adjectifs, des mots grammaticaux 

(déterminants, pronoms, mots de liaison), dans un corpus qui structure le lexique et donne la 

possibilité à l’élève de réemployer les mots ;  

 travailler les mots dans une phrase pour faire vivre les structures syntaxiques indispensables 

à une maîtrise de la langue. Les mots lexicaux et les mots grammaticaux ne peuvent pas s’en-

visager l’un sans l’autre ;  

 construire des outils variés, explicites, organisés, raisonnés, pour structurer l’apprentissage 

et soutenir et solliciter la mémoire par des modalités diverses ;  

 s’engager dans un enseignement explicite et structuré, avec des objectifs bien définis, 

l’acquisition implicite du vocabulaire étant certes réelle et intéressante mais peu travaillée 

donc peu mémorisée.  

 

p91 - L’appropriation lexicale ne peut être effective que si les mots rencontrés et structurés sont réu-

tilisés dans un contexte à l’oral ou à l’écrit. Le réinvestissement des mots se fait lors des lectures, 

des productions, des situations de classe ou de vie quotidienne ; de nombreuses recontextualisations 

sont nécessaires pour explorer les constructions syntaxiques acceptées par la langue et autorisées par 

les catégories : l’élève comprendra ainsi que l’on peut dire « ça sent bon » mais pas « ça sent succulent 

». … 
 

 

Extraits du programme en vigueur (BO du 26/07/18) : 
 

Construire le lexique  

Mobiliser des mots en fonction des lectures et des activités conduites pour mieux parler, mieux 

comprendre, mieux écrire 

Savoir trouver des synonymes, des antonymes, des mots de la même famille lexicale, sans que ces 

mots ne constituent des objets d’apprentissage 

 

 

 

Repères annuels de progression de cycle 2 Attendus de fin d'année de CP 

CP 

Dans la continuité de l’école maternelle, les 

élèves acquièrent d’abord du vocabulaire à l’oral. 

Ils développent progressivement un capital lexi-

cal qui est d’abord reconnu (vocabulaire passif) 

puis utilisé (vocabulaire actif), dans des situations 

orales (activités de rappel de récit), puis écrites 

(réemploi de mots découverts). En lecture, les 

élèves découvrent des mots nouveaux tout au 

long de l’année et les mobilisent dans d’autres 

contextes.  
Les élèves découvrent le sens des mots (contexte, 

synonymie, antonymie) et leur morphologie 

 
Mobiliser les mots en fonction des lectures et des 

activités conduites pour mieux parler, mieux 

comprendre, mieux écrire.  

des mots de la même famille lexicale, sans que 

ces notions constituent des objets d’apprentis-

sage.  

aux de langue familier, cou-

rant, soutenu.  

se repérer dans un article, sur papier ou en version 

numérique.  



(mots de la même famille).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 Il commence à catégoriser les mots selon 

différents critères et à les mettre en réson-

nance. Il commence à faire des liens : 

champs lexicaux, réseaux sémantiques, 

synonymes, antonymes, mots de la même 

famille.  

 Il constitue des répertoires.  

 Il précise le sens d’un mot d’après son 

contexte.  

 Il perçoit, en situation de réception, le ni-

veau de langue familier.  

 Il connaît l’ordre alphabétique.  

 

Lien avec le cycle 1 : 

Vocanet : sélectionner un mot de la liste 

Travail de catégorisations 

Lexique autour de thèmes et albums de la maternelle 

 

Lien avec le cycle 2 :  

Les élèves rencontrent de nouveaux mots lors des lectures et des activités conduites. Ils les réem-

ploient à l’oral et à l’écrit.  

Les élèves enrichissent le capital lexical constitué et le mobilisent régulièrement.  

 


